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qu’à 91 ; à Ceylan, juaqu’à 167. En y ajoutant le nombre des 
prêtres indigènes (de 1,596 pour l’lude, de 14 pour la Birmanie 
et de 66 à Ceylan) on obtient le total de 2,892 prêtres catholi­
ques dans les missions des Indes. Outre cela, il y a dans les 
Indes 561 Frères religieux et 2,961 religieuses, ce qui donne le 
chiffre de 4,350 Frères et Soeurs, dont plus de la moitié sont 
indigènes.

Il y a soixante ans, on comptait dans les Indes 757 églises 
et chapelles ; en Birmanie 7 ; à Ceylan 149. En 1911 il y avait 
dans les Indes 4,914, en Birmanie 480, et à Ceylan 712 églises 
et chapelles.

Le même progrès existe sur le terrain scolaire. Le nombre 
d’étudiants a décuplé ; il monte à 250,400 élèves, qui font leurs 
études dans 26 séminaires, 29 écoles des catéchistes, 17 collèges, 
246 écoles secondaires et 3,702 écoles primaires.

Le nombre des catholiques en 1851, était de 964,249 dans 
l’Inde, de 3,000 en Birmanie, de 146,320 à Ceylan. En 1911 
il y avait dans l’Inde 2,203,336 catholiques, en Birmanie 88,447 
à Ceylan 322,163, avec 5 pour 100 d’étrangers. Les catholiques 
sont encore plus nombreux dans les Indes que les protestants, 
mais tandis que leur nombre, pendant quarante ans, a doublé, 
le nombre des protestants, dans le même espace de temps, a 
triplé. Les missions protestantes comptent déjà 1,012,463 mem­
bres, et leur accroissement est dû surtout à leur excellent état 
financier.

AVIS. — MM. Arbour et. Dupont, imprimeurs, occupent mainte­

nant leur nouveau local, 249, rue l.uguiichetière est, près de la rue 

Saint-Denis. Téléphone. — Est 6264.


